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A NOS LECTEURS

Le STksoa wnE (.ANAnn:X voit, ce
mois, se terminer sa cinquième année
d'existence et nous en sommes fier.

Lors île sa fon dation, en mars 1889,
nos amis ne croyaient pas qu'il pour-
rait subsister. Un, entre autres, assu-
rait qu'il ne verrait pas le mois de
mai. fl avait été impossible île faire
durer la Société Canadienne de Sté-
nographie et on crovait qu'il en serait
de même d'un journal sténographi-
que; mais le temps a prouvé le con-
traire. Au mois de mai 1889, loin <le
cesser de paraître, le S-rtsoo1APH1E
CANÂADEN annonçait Un coneours in-
ternational de sténographie. Ce con-
cours a et] lieu en novembre et dé-
c<embre 1889 et l'on se rappelle qu'il
it beaucoup de bruit, tant par les
travaux exposés que par les prix
donnés.

Le clergé, Mgr Fabre, archevêque
le Montréal, en tête; l'honorable
M. Gédéon Oulmet. surintendant de
lInstruction publique; la Chambre
le Commerce du District de Mont-

réal, les hommes de profession et les
hommes du commerce avaient tous
aidé à l'ouvre. -

Néanmoins, les ombres n'ont pas
manqué au tableau, car, si notre
journal a pu paraitre jusqu'auj our-
d'hui, ce n'est assurément pas la faute
d'un certain personnage, qui a tout
fait pour nous nuire. Ce personnage
a travaillé en vain et le STÉNooGRAPnE
a toujours parti régulièrement.

En septembre 1892, il était repré-

senté à l'exposition de Montréal, où
l'on distribuait des milliers d'exemu-
plaires d'une édition spéciale.

Depuis sa fondation, le ST ooGnA-
miE CANADIEN a toujours prêché len-
seignenient de la sténographie et il a
gagné à le faire rendre obligatoire.

Les sténographes de profession -
les sténographes officiels - ont cru,
Cn premier lieu, que nous voulions
leur faire tort, mais ils ont vite con
pris que, comme Duployé, nous
n'avions qu'un but: rendre l'écriture
abréviative, dont ils ont toute la
rapidité, facile à tous les jeunes.

Et ils nous ont*encouragé à leur
tour.

Nous ne saurions, en un mot, trop
remercier nos abonnés et nos annon-
ceurs <le l'encouragement qu'ils n'ont
cessé de nous témoigner jusqu'à ce
jour.

Nous avions décidé le mettre notre
reYue bi-mensuelle; mais, comme
l'enseignement de la sténographié ne
sera décrété obligatoire qu'au mois
de mai prochamn et que, sans doute,
elle ne sera enseignée qu'à l'automne,
nous croyons devoir rester encore un
an mensuel.

Nous remercions, en cette dernière
phrase, tous ceux qui nous ont aidé à
propager la sténographie Duployé.

.10spi nE LA RiocniEiLE.

M. Alphonse Desjardins, de Lévis,
a été nomnié. dernièrement, membre
du Conseil le la Société Ainé-Paris,
société de sténographie ayant soit
siège à Paris.

M. l'abbé Bruchési dit que l'intro-
duction de la sténographie et <le la
clavigraphie dans presque tous nos
étabhssements importants, prouve
que partout Pon veut le progrès et
que 'on prend les moyens de Pac-
complir.
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